
peries, l'élévation iu regard, le noble mouve-
ment des lèvres, quelque trait caractéritique
fourni par les Ectitures. Cette création, sortie
du cerveau -de l'artiste, et plus oi moins cuti-
forme à i'image que lei autres hommes avaient
pu se former du personnage sacré qu'il avait
voulu leur montrer, celle créîint, disons-
notts, était le portinit idéal le l'Evanîgéliste.
Une plume oct un livre, placé dans sa main,
servait à désigner plus clairement encore Plin-
terprele de la vérité révélée. Nous croyons
curieux de les considérer au point de vue i.s-
torique, et de reproduire les recherches faites
par la Revue Britannique sur leur mystérieuse
individualité.

sA tNT IMA'YHEU.

Saint Mt t'd:eu n'occupe, parmi les apôtres,
qlue la septième out huitième place. Comme
évangulibte il a toujours eu la première, et il
doit cet honneur à ce que son éóangile fut
iéclit avant tius les autrez. Oit a lieu de noi-
lions certaines sur soit compte. Son non ne
parait qu'une seule fois dans l'Evatgile dont il
est l'auteur, et dans les trois autres il n'est
mentionné que relativement à deux faits de
secondaire importa nice.

Il était hébreu de nai4sance, et il exerçait,
au noi de l'autorité roinaine, les fonctions de
publicain ou cl:etetur d'impôt ; oilice très-
lucratif, mais qui le signalait à la haine de ses
compatriotes. Son noi de fumille était Lévi.
Une tradition firt abrgc rappelle qu'il perce-
va t 'iipôt, près du lac. le Gennie.arelth, lots-
que Jésus, qui paissait par là, le vit et lui cri-
joignit de le suivre. Mathieu quitta tout et
.suivit Jésus. Plus tard il donna un grand re-
pas dans sa maison; un certain nombre de
publieains et de pécheurs vinrent s'y awseoir
avec le Seigneur et ses disciples, ait grand
étonnement et ait grand scandale des juifs.
Là z'tr.ê:e la chronique sacrée.

La légende ou la tradition pro'fune n'en dit
guère davantnge. Oit raconte qu'ap ès la dis-
perbion des apôtres, Mathieu prêcha l'Eva.-
gile en Etiopie ; qu'il convertit am christia-
itismxte le roi d'Elthioiie et toute sa fnmille, et
que la fille du roi, iioiiiiie Iphigénie, fut par
lui placée à la tête d'une cmimuinîtiatité de
deux cents vierges, qiti se consacraient aut
service iti Seigneur. Certain rui pinïent, ayant
menacé d'atracler la princesse à en saint
asile, fut frappé de la lèpre et vit son palais
détruit par l'incendie. Oit jot'e que Ma-
tlieu prêcha l'Evaigile ilans diflórentes con-
trées de l'Asie, et qu'enfin, citez les Parthes,
il soifrit le martyre.

Lorsque saint Maihieti est repréeent isolé-
ment, en sa qualité l'évangéliste, il tient
d'orinaire lu livre et la plume. Quelq efois
il écrit. Toujours il a près de lui l'avge qui
lui sert d'eib! è me, et donti la prèseice est di-
versement motivée. Tat.tôt cet ange est de-
bout, et titi montre le ciel, tantôt il <ticie,
tantôt il tient l'encrier, tantôt il seluioi te le
livre. Quand saint Muthieu est reirèéentó,
comme apôtre, il porte avec lui une bourse ou
un sac d'argent, allusion directe à sort premier
métier de receveur des taxes.

Le principal incident de sa vie, appelé g-
n6ralement la Vocation de sailt Mailiieti, a été
le sujet de quelques tablea ux.

Dans l'église de San-Luigi îles Français à
Rome, saiit Mathieu fournit trois tableaux
peints par Caravnggio. Le premier représeî.ro
le saint écrivant son Evangile suris la dictée
d'un ange qui est derrière lui, les ailes îîvertes.
Le second est la Vocatioi de saint Mahieu;
le saint, qui viiit de compter de l'argent, se
lève, une main sur sa puhrinie, et se prépare à
suivre le Sauveur. Un vieillard, des lunettes
sur le nez, examine avec une curiosité naïve
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le personnage aont l'appel exerce une si mer-
veilleuse autorité. Un enfanit ramasse, à la
tlùrnbée, l'argent que l'apôtre a laissé tonler.
Le martyre du saint a fourni le ?ujet du troi-
sième tableau. Il ett représeitê en habits de
prêtre, étendu sur un bloc de bois; le bourreau
à demi nu lève son épée. Quelques spet ta-
teurs s'écartent frappés d'horreur. Admirira-
blement peintes, mais ne portant pas l'em-
preinte d'aucun sentiment poétique, ces tliles
ne convenaient point aux prèires qui les avaient
conuandécs. Il fallut que le pairen du Cara-
vige, le cardinal Gitini i. iaiî, em ployà: toute
son indllueice pour éviter au grand peintre
l'i umiiliatioin d'un refus.

A ces exceptions près, on rencontre assez
rarement dics toiles représentant Pelligie de
saint Mathieu Ou dles inlcideis le sa carriere
apostolique. On !ui a dédié fort peu d'églies,
et je ne crois pas qu'il soit le patron d'aucun
pays, d'aucune ville, d'aucun commerce ou
d'aucun mné.er.

SAINT MARC.
Saiit Marc l'évangéliste n'était point un

apôtre. Sa ronversion n'a été constatée que
quelque temps nitrés l'ascension du Sauveur.
On dit qu'il fut converti et baptisé par saint
Pieire, dont il devint ensuite le disciple favori.
Saint Pierre, eni efekt, l'avait sirnommlita é son
i. (ils dats la f'Ji." Il fut le coinpagnnn et
l'aeoilvte zélé de Paul et <le Barnabé, avec
lesquels il précha l'Evangi'o aux Gentils. Il
accomlipngna aussi- saint Pierre dans les murs
(le Rome, et, selon quelques-uns, ce fut sous
sa d:etée qu'il écr;iit son évangile à l'usage
des néophytes romains. Plus tar, docile aux
ordres dlc ce grand patron, il porta la parole
sacrée en Egypte, et après douze années de
prédiction dans la Lybie ou dans la Thébaide,
il flonda l'église d'Alexandrie, qui, parmi les
preiièrs comntunaités chrétiennes, al'aient
bienitôt prendre un rang si distingiè. Ses mi-
racles le signalèrent à la haine des païens, qui
l'accusèrent le sorcellerie, et qui, pendant une
fête de leur dieu Serapis, l'ayant pris et ga-
rotté, le tramièrent sur le pavé des rues et sur
les rochers des montagnes voisines, jusqu'à ce
qu'il eût rendu le dernier soupir. Son martyre,
pio térieur d'environ trois années à celui de
siint Pierre et de saint Paul, eut lieu le 26
avril, en l'année 6S de l'ère clrétienine. Les
néophytes d'Alexandrie bic'èrent ses rebtes
décidrós, et son séptulchre, durant plusieurs
siècles, fut regardé comme un lieu saint. Vers
l'année 816, quelques marchands vénitiens,
que leurs alhires vaient amenés à Alexan-
drie, enlevèrent seertilenent ses reliques, qui
furent déposées à Venise, où l'on cnntru'sit,
à rete oreaion, la na-i fique cnthédrale dé-
diée à saint Marc. Il fut envisagé, dès lors,
cornme le patron de la cité ; ce qui désigna
naturellement sa vie ait pinceau fécond des
peintres vénitiens. Ils y ont puisé le snjet
d'uni grand nombre île tableaux fuîmeux.

Lorsque saint Marc est représrntë comme
in des 'évangélistes, soit seul, soit avec ses trois
collègues, il est presque toujours accompagné
Iu lion, avec oit sans niles; cette dernière
farine est plus rarement adoptée, car les ailes
lu lion dle saint Marc servent à le distinguer
le saint Jérôme, presque toujours représenté,
lui aussi, cri compagnie d'un lion, ainsi que
nous aurons lieu de le remarquer ailleurs.

L'écule vénitienne a mul'iplié les tableaux
empruntés à l'hi-toire de saint Marie.

Dans ces toiles on voit illustrées les légen-
des qui avaient cours en Egypte, sur la vie de
l'évanlgéliste ; entre utres celle d'un pauvre
snvetier que saint Morc rencontra dans une de
ses couirses, et qui, s'étant blessé la main avec
son a',.e, se trouvait hors d'état de gagner sa

vie. Saint Marc guérit sa blessure, et le sa-
vetier, désormais converti, am lieu de repren-
dre son ancienne profesiuin, se fit instruire,
devint cliétien zélé, répandit la parole di-
vine, et finit par sur-éder à saint Mare comme
évêque d'Alexandrie. Cet homme s'appelait
Anian. Mansueti (1500) a peint la cure mi-
raculeuse et le baptème du futur évêque dans
l'école de Saint-larc à Venise. Oit vuit dans
la galerie de Berlin un grand tableau de Cinna
Conegliano (15t2), renlrmsiatnt un grand nom-
bre de piersontiages, et reltésentant la gué-
rison d'A nian. Le iiaityre de saint Marc par
Belliniano figure à Venise sur les murailles de
l'Académie.

En 1340, selon les chroniques véni iennes,
une tempête d'une via!ence inconnue jusqu'a-
lors souleva les flots de l'Adriatique, et imeraça
de détruire la Cité-reine. Les rues et les
temples se remplirent de supplians terrifiés,
qui bientlt, réunis en proreiiontu solennelle et
guidés par les magistrats, se rendirent à la ca-
thérale pour y implorer la protection du saint
patron de Venise. Durant ce tumulte, un
pauvre peèhîeur dont la fragile embarcation
était ballutée çà et là parmi les agi.nes, aper-
çut tout à coup saint Marc, saint Nicolas et
saint Geoiges, tuttant avec les démons qui
avaient excité la tempte, et qui bientôt vain-
crus, durent abandon"er la partie. En signe
de protection, saint Mare donna sa bague oti
pécheur; et les envoyés cólebtes disparurent
aussitôt que ce dernier l'eut reçue. L'orage
était camé ; le pêcheur revint sain et >atf
au rivage, ut la bague céleste fut le premier
anneau da fiançailles que le doge ofrit
à la tier, en l'épousant au nom de la ré-
publique.

Cette légende a fourni le sujt de deux table-
aux célèbres. L.e premier, dt Giorgione, est une
des plus grandes et des plus nobles toiles qu'il
ait signées. Il repiéseite la lempête: un na-
vire s'élève fur les vagues, rempli de démons
à figures île satyres; saint Ma:c, saint Nicolas
et saint Georges, montés sur un frêle esquif,
accourent pour les combattre ; les dénions
effrayés se précipitent dans les flots: quelques-
uns grimpent dans les agrès de leur iifirnal
vais.seau; d'autres sont aceroupis sur les iiî&ts
enflanimés (lui projettent de livides lueurs sur
'e ciel obiscur et la ter snule%ée. Au pre-
niier plait se voit une troisièmiie etbarcation où
quatre rameurs sont assis, vgucireux dénions,
dont les figures fortement éclanlées sont des
chefs-d'Suvre de peinture; ilusieturs imonstres
marins se jouent à la turfiice de la mer, et sur
leurs croupe écnilleuses plus d'un démon s'e.t
hîis:é à califourchon. Dans un lointain nia-
geux on entre oit !e profil de Venise vaguement
découitóé sur le ciel. Le tout forme in tableau
rempli de vigueur et poétiquement conçu, mais
déplorablement endummigé. Pâiis Bordone,
traitait autrement le iéime sivut, a représenié
le pêcheur ai moment où il offre tui doge l'an.
teau iiiraculeux. C'est une composition ri-
che et savante, où les détails d'archite ture
occupeti une grande place. Ces ieux tab'eaux
appartiennent à la gale.ie de l'Académie de
Venise.

SAINT LLC.

On connaît assez peu sent histoire autlenti-
que; il ne comptait point pariai les aloires,
et, comme >aitnt Mare, il parait avoir été con-
verti seulement après la miraculeuse asccnsiOii
du Sauveur. C'était un disciple chéri de saint
Paul, qu'il suivit parrout,à Athèrnes, à Rome,
et près duquel il teineuri jusquî'àla fin. Après
le inartyre de saint Pierre et le saint Patil, il prê-
cha l'Evanugile aux divers lepilies de la Grère.
S'il y mourut de mort naturelle, ou il sotfliit
pour la foi, c'est ce qui îne semble pas très-


